
Sens ascensionnel 
C’est une maison de bois adossée à la 
montagne, face au massif des Aiguilles 
Rouges. Une maison étirée dans la 
pente, au point de l’épouser, avec sa 
toiture végétalisée qui rappelle les al-
pages et son bardage en mélèze brut 
qui reprend la forêt proche. Une mai-
son improbable, faite pour des monta-
gnards prêts à franchir les paliers quatre 
à quatre sur 9 mètres de haut entre le 
point bas (garage) et le point haut (sa-
lon et chambre de maître) via une volée 
d’escaliers directe, directissime. Une 
maison toute fondue dans la nature et 
toute tendue vers les sommets, avec 

ses grandes baies vitrées à chaque 
étage, comme autant de cadrages, et 
son "chalet" supérieur en vigie sur le 
paysage. Une maison issue d’une par-
faite rencontre entre des propriétaires 
férus de montagne et un architecte 
belge passionné de glisse et instal-
lé dans la vallée, Pepijn Laforce. Une 
maison inclassable dans le paysage 
haut-savoyard, mais qui par sa sobriété 
et son minimalisme n’est pas sans rap-
peler certains modèles développés par 
l’architecte suisse Peter Zumthor. Vous 
avez dit hors-norme ? 
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Le projet a revêtu de multiples formes, 
de dessins en concertations, avant de 
trouver son épilogue dans cette maison 
insolite aux allures de tremplin de ski, 
avec sa toiture végétalisée parallèle à 
la pente. Le résultat est inhabituel mais 
cohérent au vu du site et de sa confi-
guration. En optant pour un trait épuré 
et lisse, une diagonale étirée au nord-
ouest quelques mètres à l’aplomb du 
terrain naturel très pentu, l’architecte 
et les propriétaires, fortement impli-
qués tout au long du dossier, n’ont fait 
que retranscrire dans le volume l’es-
prit de l’environnement alentour. Avec 
sa forme longitudinale qui grimpe sur 
l’alpage, le bâtiment relie ainsi la route 
en aval, qui dessert en pied son socle, 
pourvu d’un garage, ainsi que la plate-
forme ensoleillée à l’amont, où la toi-
ture vient se retourner. De cette façon, 
le profil du terrain a été parfaitement 
respecté sans qu’aucun enrochement 
ou terrassement lourd n’entache une 
vision d’ensemble en symbiose avec 
l’environnement local. Avec sa toiture 
végétalisée recouverte de plantes et 
de mousses, son bardage vertical en 
mélèze brut de sciage et ses étages 
semi-enterrés, le volume s’étire ainsi 
à l’instar d’un trait, dans une parfaite 
continuité, sans altérer l’ensoleillement 
du voisinage.
 
Parallèle et diagonales
Parallèle à la pente, le programme ne 
fait ensuite que se conformer à celle-
ci, avec un escalier en diagonale qui 
occupe toute la partie sud-ouest du 
bâtiment et qui distribue par paliers les 
trois étages. Sur le modèle d’une as-
cension, on franchit les niveaux, neuf 
mètres de haut de marche en marche, 
jusqu’au plateau sommital, but de la 
maison et couronnement extatique. 
Tout au long, des ouvertures vitrées, 
assises en sous-faces ou ouvertes sur 
des balconnets, formulent des loges 
intimistes pour lire et jouer, à la lu-
mière, ou s’inspirer du spectacle des 
sommets. Plus qu’un espace de cir-
culation, le corridor est un lieu à vivre, 
lorsque la tribu veut réinventer le quo-
tidien.

Fonction et contrition
Les pièces sont disposées selon un 
plan extrêmement logique, induit lui 
aussi par le dessin de la pente. Le ga-
rage se situe au rez-de-chaussée, de 
plain-pied avec la route, et s’ouvre sur 
un ski-room extrêmement fonctionnel. 
Au premier étage, accessible depuis 
un palier extérieur situé au nord-est du 
bâtiment –l’entrée principale-, ont été 
répartis les espaces fonctionnels de la 
maison, buanderie, toilettes, sauna sur 
mesure, ainsi qu’une chambre d’amis 
et un espace cinéma. Enfoncée dans 
le terrain, il s’agit de la seule pièce 
borgne de la maison, mais la fonction 
justifie la contrition. Partout ailleurs, les 
matières, sobres et sincères (parquet 
contrecollé en chêne, faux cadre en 
sapin blanc autour de la porte d’entrée, 
plinthes en métal), tissent un intérieur 
chaleureux et allégé, que vient appuyer 
un sens poussé du détail (garde-corps 
transparents et sans montants des es-
caliers). Au deuxième niveau, le fils et 
la fille des maîtres de maison se répar-
tissent dans deux chambres, de part et 
d’autre d’une salle de bains recouverte 
de grands carreaux de grès cérame 
de 1,20 m par 1,20 m, découpés spé-

cialement.  Avec leurs sols de qualité 
(parquet, plinthes), leurs dressings 
éclairés derrière des coulissants inté-
grés, leurs prises USB et leurs larges 
tablettes dans le prolongement des 
baies vitrées, les espaces sont géné-
reux et fonctionnels, tout pour faciliter 
l’épanouissement des adolescents.

La mémoire du chalet
Mais c’est au troisième étage que le 
spectacle prend tout son sens, sous la 
toiture qui se plie au sud-est, façon de 
refermer la pente opposée et de don-
ner l’illusion du chalet –référence aussi 
à la maison qui préexistait le projet, sur 
ce socle haut. Plein sud, via les portes- 
fenêtres ouvertes sur une terrasse 
avec jacuzzi, ou au sud-est et au nord-
est à travers les lignes vitrées étirées, 
jusqu’à la baie verticale qui éclaire la 
salle de bains de la chambre de maître, 
le paysage bénéficie de multiples ca-
drages, comme autant de tableaux, 
sur l’aiguille du Midi, sur la montagne 
du Mont ou sur le massif des Aiguilles 
Rouges. Dès lors, nul besoin d’en ra-
jouter : vive les luminaires industriels 
discrets, la hotte télécommandée inté-
grée dans le plan de travail, l’îlot cen-
tral en inox et tous ces éléments qui 
allègent. Seuls quelques mobiliers en 
bois dessinés par le maître de maison 
viennent habiller les espaces, mais 
toujours en relation étroite avec l’en-
vironnement extérieur : une table en 
chêne avec son plateau de 250 kg !
 
Fortement relié au site, le bâtiment 
profite aussi des énergies disponibles 
grâce à un système de chauffage par 
pompe à chaleur géothermique (huit 
puits). Il se préserve par ailleurs au 
mieux des grands froids hivernaux 
avec une enveloppe  renforcée consti-
tuée de laine de bois sur panneaux 
OSB ainsi que de triple vitrage. Au 
final, la construction tire parti du lieu 
en même temps qu’elle le révèle. Un 
projet apparemment osé mais profon-
dément rationnel.

1 et 2 - La terrasse ouverte sur le paysage

3 - Étagement dans la pente

4, 5 et 6- Vaste pièce à vivre ouverte sur
     la terrasse

7 - L'escalier franchit 3 niveaux
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